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Hijloire Prodigieufe & admirable <E~\n homme
Prouençalde nation} lequelne boit ny ne mange

& ne laijfepourtant de parler @* cheminer.

LE s çffe&s delapuiffançede Dieu font
fi grands Çcincomprebenfibles ,que les
plus bçaux efprits des hommes, en font

Irauispaj: admiration, ainfi qu'il les fai£t paroi-
ftre en tes créatures, mais particulieremët en
famé de l'home raisônable,lequeUl a doué de
fi bellesSi excelletes vertus,que lors qu'il plaift
à Dieu, , il fe rend admirable entre les autres, &:
fai£t quelquefois, des chofes quiferoiêtdu tout
incroyables fi elles n'eftoiét veîies 8c cogneiïes
de plufieursjcomme font celles cy,dont nofire
hiftoire faift mention, c'eit à fçauoir ,'que la
dixhui&iefmeiourdeIanuieri£i&.il eft arri-
ué dans la ville de Blois , vn certain personna¬
ge Prouençalde nation ,aagé de trente hui£t
ans ou enuiron, lequelne boit ny ne mange,
ôcnelaiffe pourtant de bien parler &t chemi¬
ner , fubiiftant en cefte façon, qu'il prend feul-
lemet de quelque iour a autre enuirô vn doigt
devin auec vn peu de fucre meflé enfemble,
Scs'enlauela bouche , puis le rejette à terre
comme i'ay veu&cogneuauecplufieurs nota¬
bles perfônes de quallité , auec lefquels i'eftois
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4 I
pour le veoir par çnnofité, cet homme eft dV -

ne fort belle apparence, & de belle taille, de !

poil roux, bien formé en (es membres , fore
diferet en fes actions , l'efprit vit , & l'entende, (

ment bon, auec vn iugerhent bien attrempé, j
quant à fontraiaemenr au matin, fi toit qu'il i
eit leué,il fe met auprès du fcu,& fe fait frotter r

auec deslinges,apres il fefaiét abiller & fepro- 8

mené par la chambre & autres lieux du logis, £

&prend plaifir à fe recréer & difeourir auec i
d honneftes perfonnes a caufe qu'il eft d allez n

belle humeur, au furplus fort bon Chreftien, c,

comme il demonftre par ks aftions , il a ordi¬
nairement deux hommes a fa fuitte , d'autant rj

qu il eft de bonne maifon , & fort, aupulent en .,

moyens & dignitez. I'ay appris d vn certain e.

quidan qu il à Vn eftat de Confeiller au Parle- i(

ment d Aïs en Prouence : Lors qu'il fut ar, i,

nueaBIois^lpleutàlaRoyneMeredu Roy n
de le veoir , lequel fe prefenta à fa Maiefté, w

Meilleurs delà JufUce eftans aduerris de fa Vie ,
pi¬

pa

io;

&couuerfàcion , &nefçachans d'où cela pro-
cedoit, fut mis prifonnier , où il a demeuré en- w

«iron qiunzeiours, fans qu'il ait receu aucun fo

mal , c eftou feullement pour veoir fi fon- hu- e'n

meur changerait, mais voyant fa conrinuaciÔ -
on la fait iomrac conduire en vne hoftellerie '
dans ladiebe ville , en laquelle il a demeuré iuf- po

Sues au vmgt deuxiefae de Feburier dernier, 1 .
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auquel iour il eft party pour s'en aller en fon
pays. C'eft à la vérité chofe eftrange&prodi-
gieufe, de voir vn hommeentre les autres fub-
fifter en fes forces fi long temps fans boire ny
manger , mais en cela faut s'arrefteraux effecls
des miracles authentiques de l'Eternel , qui fe
rend toufiours admirable au Ciel, en la terre.,
Se es eaux, comme nous tefmoignel'Efcriture
faincle. Ce qui peut- eftre allégué à 1 encontre
de quelques contredifans Se obftinez, qui par
malice délibérée clinent les yeux, à la venté!
cogneuè'.

lay mémoire d'auoirleu vn certain Hifto-
rien, lequel recite, que le 2,5. Ianuier iéij.'eftat
en lacôpagnie de Monfieur Sibyle Docteur
en Médecine, il fut veoir vnieune enfant aagç
de neufans , natifde Vilprofonde près de Vil¬
le - neufue le Roy , diftaht de trois lieues delà
ville de Sens , lequel viuoit fans boire ni man¬
ger, depuis la fefte de l'Afcendon de l'année
précédente, 8C auparauant mangeoitfort peu,
par le tefmoignage de plufieurs honneftesper-
fonnes, des voifins, des Père &c Mère dudit en-
fanc , lefquels luy fi rentvoir. La Mère dudit
en tant eltant interrogée de ce, afferma qu'il
n'auoitbeu ny rnâgé de puis ledit iour de Yt£-
ceniion , & qu'il ne laiiloit pourtant de bie re-
pofer la mnd , fe couchoit &c leuoit corne euf-
*qailailoitaux champs auec eux,jouoit&:pa$
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6
foit le temps comme les autres enfans , il eftoif.
beau garçon ? les membres alfez refaits ^ & le
corps en bon point. Ceux qui l'ailoient veoir
luyprefentoiétdel'argct&: autres belles cho-
fes , mais il n'en tenoit çontç,, ayant toufiours,
les, bras deuant fon vifage , ce qui fiit caufe que
Ton dçmandaà fadi&e Mère, s'il efioit tou-
fiours fi farouche, laquelle dift que nan,rnai$
que cela luy eftoitarriuéàcaufe d'vne crainte
qu'il eut d'yn mal aduisé , lequel par force Se

menaces luy miit du fuçcre dans la bouche,. 8c

que du depuis il n'auoit voulu regarderper-
ionned'eftrâge, mais c^u'auec (es cognoifTans ,.

ileiloit libre déparier, de rire&jdeiouer, le¬

dit enfant fut menéaFontaine-bleau , pour le,

faire, veoir au Roy, Se a la Royne fa Mère, qui
eftoiçntpourlorsauditfiôu.

Il y à plusieurs Caufes par lesquelles l'homme,
demeure ou peut demeurer fans boire nyma-
ger : 8e n'eft chqfe du tout rare , dont les yries.

font volontaires , & les, autres cafuelles Se açci-
den talcs.

Les caufes volontaires del'abftinençe/font
le vecu la deuotion &e la refolutign de faire ab.-

itinece, pour quelque caufe de mal ou de pro¬
pos délibéré, ou de cholere, oudemelancho-
lie, ou autrement.
- Quant au vc£u, à la deuotion de àlarefolu-

^on , ils ont quelques fois tellement rauy &&
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tfanfpôrté les forces de l'âme, les eipritsani*
maux,&les afFe&ionsScpuiftànces naturelles
de quelques vns, qu'ils ont- longuement de¬
meuré fans boire ny manger, qui plus * qui
moins * comme plusieurs bons Pères Hermi-
tes, Religieux & au très qui ontieufné long¬
temps Se fe font accouftumezà l'abftinenceî
i'accouftumance au ieufne y peut beaucoup
î'en ay veu plusieurs accouftumez à ieufner,
ouane manger qu'vne feule fois le iour, qui
eufïent facilement paffé plufieursiours.

Cardan recite que du temps de Cle»
ment V 1 1. ilfe veidà Rome vn ieune homme
EfcofTois , la barbe roufTe , 8e de temperem-
ment bilieux,-lequel demeura prifonmer vn-
Ze iôurs pour vne fois , fans manger ny boire ,
8c du depuis encores vingt iours &c de rechef
iufques a trente iours.

L'hiftoire publiée ces années pafTçes de A-
pollonie Shreire de S uiiTe I urifdiction de Ber-^
ne , âgé de dix fept ans , eft prodigieufedaquel-
le de ce temps que la fixe eft fai&e , auoic de¬
meuré fix ans fans boire ny menger , 8c eftoit
(dit il) défia fort debille , elle eft reprefentee
couchée , parle bien 8c meutfes membres.

ï'ay veu le Seigneur Marquis de Pizany Ara-
baffadeur pour le Roy en Italie lequel ne beu-
uoitiamais , mais quoy toutela difficultén'eû
pçint au ieufne &e àl'abftin¤nce,ains à la faim
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&aiafoifî car ceux que nous âuons alléguer
cy deffus l'ont fai&àfaute d'appétit 3 abhoraç
les viandes Si aliments.
Quandaux caufds cafuelles Siaccidentalesou
inuolutairEs , la venté eft; que plufieurs onÉ

ieufne par force(peut eftre) laplufpartdçceux
récitez par Pline &c Cardan , n'ayant dequoy
.manger ; les autres' font comme maladies du.

corps ou de lefp rit.
Quelle refolution , quel v:u , qu'elle deuo»

tion,oumelancoheauroit vn enfant de neuf
ans i il ny any mal ny douleurpour laquelle il
euft contracté vne telle diette» t

Il faut donc que deux chofes concurrent 8$

s'accordent, à fçatioirinappetence des viurea
& humide radicial, effence , huile , ou efpriï
fpecieux; c'eft tout ce que i'en puis traiter,
puis que c'eft vn ceuure particulier de Dieu,
qui faid quand il luy plaiftdes ccuures admi-«

rables,fans la nature , outre la nature, &con.tre
icelles,eomme nous le pouuons voir en f aueur
glené,parle tefmoignage de S. Iean en fiDà

Euangile: &e pouuons dire auec le Prophète
Royal Dauid ô quam magnificafuntomnia
opéra Donnnû O combien grandes 8e met--
-ueilleufes font les ceuures du Seigneur, à luy
donc comme au Fils 8e au S. Efprit foit ho,n_«-

neur & gloire es fiedex des fiedes4 Ainfi foit& -

FIN. ^
*Jt

&aiafoifî car ceux que nous âuons alléguer
cy deffus l'ont fai&àfaute d'appétit 3 abhoraç
les viandes Si aliments.
Quandaux caufds cafuelles Siaccidentalesou
inuolutairEs , la venté eft; que plufieurs onÉ

ieufne par force(peut eftre) laplufpartdçceux
récitez par Pline &c Cardan , n'ayant dequoy
.manger ; les autres' font comme maladies du.

corps ou de lefp rit.
Quelle refolution , quel v:u , qu'elle deuo»

tion,oumelancoheauroit vn enfant de neuf
ans i il ny any mal ny douleurpour laquelle il
euft contracté vne telle diette» t

Il faut donc que deux chofes concurrent 8$

s'accordent, à fçatioirinappetence des viurea
& humide radicial, effence , huile , ou efpriï
fpecieux; c'eft tout ce que i'en puis traiter,
puis que c'eft vn ceuure particulier de Dieu,
qui faid quand il luy plaiftdes ccuures admi-«

rables,fans la nature , outre la nature, &con.tre
icelles,eomme nous le pouuons voir en f aueur
glené,parle tefmoignage de S. Iean en fiDà

Euangile: &e pouuons dire auec le Prophète
Royal Dauid ô quam magnificafuntomnia
opéra Donnnû O combien grandes 8e met--
-ueilleufes font les ceuures du Seigneur, à luy
donc comme au Fils 8e au S. Efprit foit ho,n_«-

neur & gloire es fiedex des fiedes4 Ainfi foit& -

FIN. ^
*Jt


